
Quelques aspects de la méditation pour notre époque.

Anciennement – chez les orientaux, notamment – la médiation consistait à faire le vide en soi afin de laisser place à la pénétration du monde de l’esprit.

A l’école d’Athènes, Socrate disait : « Si tu désires connaître les vérités sur l’ordonnance du monde, tourne ton âme vers ton « démon » intérieur ; il te révélera ces vérités sous forme de pensées. » 

Démon ? Socrate pressentait la présence en soi d’un « être » dans lequel tout l’univers s’était projeté et qui dès lors possédait toute la connaissance ; il nous revenait de l’éveiller pour qu’il nous inspire. Il s’agissait, dans cette démarche, de faire un vide qui nous mettait en présence de notre « démon ».

Socrate était un précurseur pour notre époque, car en évoquant le « démon intérieur », il pressentait le Soi-divin ou le Moi profond ou le Je-Suis que le Christ a présenté à notre conscience.

Souvenons-nous ici que le Christ est un Être solaire qui, à l’époque ou le Soleil et la Lune étaient encore reliés physiquement à la Terre, agissait directement en toute créature terrestre. Quand les substances solaires se furent retirées de la Terre avec tous les êtres solaires, le Christ continua à agir, mais de l’extérieur ; en s’incarnant, il fut le premier être solaire à se « réincorporer » à la Terre et à agir de nouveau de l’intérieur. C’est pourquoi, il a dit au moment où il se préparait à rendre son corps physique à la Terre : « Ceci est mon corps, ceci est mon sang » en présentant le pain et le vin « fruits de la Terre et du travail des hommes ».

Donc, depuis Golgotha, le Christ agit de nouveau à partir de l’intérieur de la Terre mais avec cette différence que notre degré d’évolution est tel que c’est à nous de le recevoir librement et pleinement conscient afin de « construire » ou de « remplir » notre Soi-divin par le travail libre et conscient de notre âme. C’est ce Soi-divin ou Moi profond ou Je-Suis qui est appelé à harmoniser les êtres de l’astral et toutes les formations astrales qui édifient notre être.

C’est ainsi que la méditation pour notre époque ne peut plus faire le vide à l’oriental car dans ce vide, n’importe quoi pourrait, actuellement,  s’y engouffrer. Actuellement ? Parce qu’aujourd’hui, n’interviennent plus les êtres spirituels qui, jadis moyennant certaines attitudes requises de nos âmes, nous protégeaient d’intrusions néfastes : ils ont passé le relais à notre Moi profond. C’est pourquoi, le vide que nous sommes appelés à pratiquer de nos jours pourrait s’appeler « un lâcher-prise au profit de notre Moi profond ».

*

Concrètement comment méditer aujourd’hui ?

Nous constatons que notre point de départ est généralement une question que nous nous posons lors de l’observation du monde sensible ou de notre vécu quotidien.

Je n’approcherai ici que la méditation s’appuyant sur les réponses que nous découvrons dans les déclarations des  « initiés » ou « clairvoyants ».

Souvenons-nous que notre capacité de raisonner (ou intellect) qui vit dans notre tête est un don de Lucifer. Celui-ci, étant en retard dans son évolution, s’efforce de remplir de substantialité terrestre les idées ou pensées qui naissent dans notre tête ; cette substantialité génère des illusions, des chimères. Il nous revient dès lors de former nos idées, nos pensées en les imprégnant de substance spirituelle vraie.

C’est pourquoi – si nous ne sommes pas personnellement clairvoyants – nous nous tournons vers les apports conceptuels de clairvoyants pour alimenter nos pensées, nos idées.

Dans une première étape : comprendre
Je m’efforce de comprendre ce que le clairvoyant m’apporte. Quelle que soit sa forme de clairvoyance, le clairvoyant ne peut me transmettre les fruits de ses investigations spirituelles que sous forme de concepts. Avec ma capacité de raisonnement, je vais analyser ces concepts afin de les COMPRENDRE. 

Mais le clairvoyant a-t-il vu juste ? la question est moins celle-là que celle-ci : « Ce que me rapporte le clairvoyant me convient-il ? »

Par quel processus, vais-je déclarer que tel ou tel apport me convient ? Ai-je cette capacité de discernement ? 

Oui, je l’ai ! Je vais observer l’objet de ma recherche éclairé par l’apport du clairvoyant et exercer ma capacité de raisonnement logique. 

Exemple : le clairvoyant me parle de vies successives alors que cette idée ne m’était pas encore venue. En constatant combien sont différents entre eux les enfants d’une même famille, je me pose la question de la cause de cette différence ; la biologie ou la psychologie me présentera des réponses  ; mais ces réponses font toujours surgir d’autres questions en amont d’elles-mêmes – c’est l’histoire de la poule qui a son origine dans un œuf et qui ne me dit pas d’où provient le premier œuf. A ce moment, devient acceptable l’idée du karma qui préside à la constitution du corps et qui explique des comportements différents ; l’idée des vies successives commence à faire son chemin en moi ; je ferai d’autres observations jusqu’à ce que je puisse en accepter l’idée.

Voilà donc un exemple de compréhension en utilisant observation et raisonnement logique. Je laisse les « événements » extérieurs parler à ma raison.

Il est clair que cette capacité de comprendre et de discerner par l’observation logique grandira au fur et à mesure que grandira mon bagage de connaissances élargies par les apports conceptuels des clairvoyants ; il est clair aussi que la facilité d’exercer cette capacité sera à la mesure de la facilité de mon âme d’abandonner ses préjugés et de se remettre en question ; pour exercer correctement cette capacité, mon âme devra être capable de cultiver une dévotion envers la vérité, le calme intérieur, une vie intérieure, la recherche de la positivité. Ces qualités d’âme se développent aussi tout en exerçant honnêtement cette capacité de comprendre et de discerner ; c’est ainsi que – dans un langage plus récent –, nous contribuons au nettoyage de nos « mémoires cellulaires ».

C’est par ce processus que je prendrai ma décision d’accepter ou refuser ce que me propose le clairvoyant. Mon astralité commence à se métamorphoser en Soi-Esprit.

Dans une seconde étape : contempler.

Une fois l’apport du clairvoyant compris, je vais lâcher prise au profit de mon Soi-Spirituel car en lui tout l’univers s’est projeté lui conférant toute la connaissance.

C’est au sein de ce lâcher-prise que mon âme pourra accéder à son Soi-Spirituel, pour autant qu’elle ait enveloppé son lâcher-prise des qualités requises (celles qui viennent d’être citées ci-avant)

Ce processus se déroule dans le cœur ; seul le cœur peut vivre une vérité qui lui convient ; seul le cœur a accès aux mondes de l’esprit.

C’est le temps de CONTEMPLER

C’est par cette contemplation que la substance acceptée pénètre dans ma propre substance ; je deviens cette substance ; mes mémoires cellulaires se chargent correctement ; mon éthérique commence à se métamorphoser en Esprit de Vie ; c’est un pas vers l’Unité : communion.

Ce processus de transsubstantiation génère en moi une volonté d’agir : la tête passe le relais aux membres en passant par la force du cœur.

Ici, Ahriman voudra intervenir en colorant notre volonté d’un désir personnel ! A nous de veiller ! Est-ce dire que nous devons être totalement sans désir ? Non, il importe seulement que notre désir personnel soit cosmique. Si nous constatons un désir non-cosmique, c’est que nous sommes invités à méditer sur cette situation nouvelle.

*

Ce passage, par le cœur, de la pensée pure à l’action est un mouvement en forme de lemniscate qui n’a pas de fin ; en effet, l’acte accompli nous renvoie à la pensée en passant par le cœur afin de découvrir un nouveau cycle pensée-coeur-action.

Ainsi, nous découvrons que la méditation moderne, c’est :

· d’abord discerner et comprendre les apports conceptuels de l’initié ou clairvoyant,

· ensuite les contempler et ainsi acquérir la force qui conduit à l’action.

Ce serait dangereux de vouloir séparer rigoureusement ces deux temps ; en effet, la contemplation n’est pas tout à fait absente lors du temps de compréhension et inversement. Ces deux temps, bien qu’autonomes, sont étroitement liés.

Je n’ai pas parlé ici de la méditation du clairvoyant qui lui s’appuie d’abord sur l’observation du monde sensible en se mettant à l’écoute de ce qu’il va lui révéler sur ses réalités spirituelles ; cette révélation se vit dans le cœur. Ensuite, le clairvoyant met en concepts ces révélations pour deux raisons :

· pour pouvoir les immortaliser en lui dans son Soi-spirituel et ainsi donc les emporter avec lui dans les mondes après la mort,

· pour pouvoir les transmettre aux autres.

*

Certaines qualités d’âme ont été évoquées ; elles ne sont pas limitatives ; nous nous souviendrons particulièrement que la peur, la haine et le doute sont des obstacles absolus sur ce chemin qui relie l’Esprit qui vit en nous à l’Esprit de l’Univers.

- 4 –

La méditation à notre époque                                                 Guy Lorge – novembre 2004


